AVIS AU LECTEUR,

Vous qui far mon Ouvrage,

Datgnez jetter les yeux;
Sivous 'y bldmez, vien  wousw'étes pastrop [age,
St vous y b dmez tous ) Vons éies emvienw.

Ar les {olns d'un pievx feneant, qui ne-
gligcant les devoirs de {onérat pour falre
les fonCtionsd un Colyorienr | eft alié de por-
te cn porte . donner 2 \ire le Mercare Hiflorss
gue 4 Hollande du mois d O&obre ( que le
hazard loi avoit mis en main) y'ai (¢l guecee
Aucenr 3 la page 153. s’éioit mis de mauvaile
homeut, de cc gu's! aveir 1l dans mon mois
d O&ubre page 153 Que les Hoilandnis avosent,
€1¢ dsfpenjer, de river le Canon pour les progrez
des armes des 4 liex, en Dauphiné
Ce crime m'aurorr érd pardonné par unaud
tre Ecrivain; mals tout cft & craindre d'an
ceeur ulecré de jaloufie. Comme je {uis plus
flcgmartique que lui, je le prie de pardosner
ma manuvaife plasfanisric | en confiderarion
d'uac Bpigramme que ie loi envoye pour fes
€.aines; ceft la feule téponfe que e deftine
a fa critique, faite ou a faire.

A PAuteur do Mercare Hiftorique.

Celebre Auteny d'un trés manvaic Journal |
Qui vous croyex le plus crand des dpé.ves,
Eff veez wous d’écrive wn pen woins mal,
O tasjex~vous [ur les écrits des nutres.
Vous wous tuex de chercher dans le vétve
D> guor brdmer, ¢ vous le trouvex bien,
Heoas ! possr mos. je cherche dans ‘e wisre,
D quos lodicy . & fe ny troBve rien.



